PROJET  DE  TRAITÉ 

Z>ES  habitant  Je  la  pawijje  du  Port-au-Prince  , remis  à Mef- 
ficurs  les  commifiaires  pacificateurs  vers  les  citoyens  de  cou- 
leur  campés  à la  Croix-des-jjoucjuets » 

■ A v A N T de  s’occuper  à contraire  des  lois  propres  à faire  le 
bonheur  d’un  peuple  , il  faut  d’abord  prendre  la  précaution 
d’aOurei'  à chaque  individu  qui  le  compofe  fon  exiftence  8.  fa 
propriété  : or  fi  notre  exiftence  & notre  propriété  ne  font  point 
affurées , fi  elles  peuvent  difparoître  comme  un  fonge  cl  un  mo- 
ment à l’autre , pourquoi  ne  pas  prendre  fans  hefiter  une  pr ecau- 
tion  fi  fane  & h prudente  ? pourquoi  ne  pas  s emprefei  de  le 
réunir  une  bonne  fois  pour  les  affûter  , les  préferver  d une  ruine 
qui  eft  inévitable  fi  nous  perfiftons  plus  long-temps  a donner 

cours  à nos  haines  & a nos  diviüons.  . j 

Telle  eft  la  crife  critique  où  la  colonie  entière  fe  trouve  dans 
ce  moment.  Dans  des  entremîtes  suffi  affligeantes , quel  d-.  le 
devoir  ce  tous  les  colons  ? de  fouler  aux  pieds  tout  interet  parti- 
culier pour  ne  s’occuper  que  du  triomphe  delacaufe  commune  , 
comment  y parvenir  fans  une  réunion  fincere  , ex  fans  en  venu 
à un  traité  fédératif  digne  de  la  générofité  françoife  , comman- 
dé impérieufement  par  les  circonftanees  , qui  n ayant  pour  bafe 
que  la  loi , l’équité  & la  raifon  , & qui  ne  bleffant  en  aucun 
point  les  intérêts  d’aucune  claffe  de  citoyen,  puiffe  a jamais  eue 
Indiffoluble  , & affurer  mviolablement  nos  propriétés  & noue 
exiftence.  Tel  eft  le  traité  que  les  habitans  de  la  paroiffe  du 
Port-au-Prince  propofent  aux  citoyens  de  couleur  , avec  ie  1er- 
ment  qui  doit  le  précéder  ; & quand  ils  en  auront  pris  fonnoif- 
fance  ils  s’occuperont  de  leur  en  déveloper  la  neccffi e & de 
leur  faire  fentir  les  avantages  qui  en  refulteront  pour  la  cauie 

commune» 


Traite  dçS  citoyens  blancs  avec  les  citoyens  de  couleur. 

Article  premier. 

Il  eft  arreté  entre  les  citoyens  de  la  pareille  du  Po-t  an  P,  • 
avec  les  citoyens  de  couleur  T , n U"hince 

que  chaque  paroiffe  de  la  d-ovmJ  la  Croix-des-Bouquets , 

toutes  les  claffes  de  citoyens  au  lieu  ^Tiour^rTf ' r® 

k f“  > - exS 

» de  nous  en  rapporter  à tùletf"  6 fU)ef  ' T divifio”5> 
» tance , quelle  que  pu  ffeen  éf murmures  & fens  réüi- 
» dû  aux  perfonnes  & aux  „r?'-  Regarder  lerefpeâ 
» foUnz,  Se  rétablir îagric^u?e  & “f"  ^ 

» tous  lef  oppn^sT  dl  flrFZÙ  ™V'  f 1'°rPheli“>  & 

» propriétés  qui  fe  trouvent  en  nature  " chacun  “mes  les 
» tilités  leur  auront  été  enlevées  X 1?'  T"'/6  t£mps  d’hof' 

pa"neCe& 

conflirption  & la  propriété ginétj^ou'^dlvidudlo  -^depoùr* 

1 1. 

De  laiffer  fe.bf.fter  , tels  qu’ils  font  provisoirement  établfe  I», 
corps  municipaux  avec  inionûion  de  fe  confb™  « ’ 

«tons  de  la  loi  qui  les  a créés.  0n  üe  ie  informer  aux  difpofi- 

I I I. 

Pe  coaferver  provifoirement  les  affemblées  provinciales  telle» 


» 


» 


<ju  elles  fe  trouvent  établies,  avec  même  injoiaflion  qu’aux  muni- 
cipalités  , & de  répondre  colle&ivement  & individuellement  de 
I adminiftration  des  finances  qui  fe  trouvent  de  leur  compétence 
d après  ladifpofition  de  la  loi  & par  la  néceffité  des  circonftances» 

I V, 

Pourront  les  citoyens  de  couleur  fe  faire  repréfenter  dans  les 
corps  ci-deffus  à proportion  de  leur  population  & de  leur  aêlivi- 
té  , pour  être  adjoints  aux  membres  déjà  exiftans  , & concourir 
avec  eux  dans  les  admiuillrations  à eux  déléguées  par  la  loi  & 
par  les  circonfiances. 

v.. 

Vu  le  péril  imminent  qui  menace  toute  cette  colonie  , de 
reconnoître  l’affemblée  générale  du  Cap  , jufqu  a ce  que  le 
fujet  de  nos  divifions  foit  décidé  , avec  défenfe  de  faire  exé- 
cuter aucun  arrête  concernant  la  conlfitution  de  Saint-Dotnm- 
gue  , avec  ordre  de  fe  conformer  firi élément  aux  difpofitions 
du  decret  du  3 février  dernier  ; mais  lui  enjoindre  de  ne  pas 
fe  rallentir,  & de  redoubler  fes  foins  pour  arrêter  le  ravage  des 
biigands  & des  negres  en  infurreêlion  , de  ne  s’occuper  que 
des  moyens  les  plus  prompts  & les  plus  convenables  pour  le 
reparer  , & de  travailler  de  concert  avec  les  affemblées  pro- 
vin ci  «des- , pour  furveiller  & administrer  les  finances  5 pourÿ 
par  elle  „ en  rendre  compte  à fes  conftituans  , ne  lui  recon- 
naiffant  par  intérim  d’autres  millions  que  celles  par  nous  ci- 
deffus  preferites , & que  les  circonfiances  préfentes  nous  forcent: 
de  lui  accorder. 

V L 

Que  les  chofes  relieront  en  l’état  où  elles  font  , jufqu  a ce* 
que  1 affemblee  nationale  ait  tranclie  toutes  lès  difficultés 
qui  nous  divifent , avec  la  faculté  a chaque  claffe  de  citoyens 
de  faite  des  pétitions  ou  des  députations  au  fénat  françois 
pour  y difeuter  fes  droits  refpe£lifs?  en  folliciter  unanimement  1er 


)j  \ j,  ri,  \. 

■ 


fecours  les  plus  prompts  , dont  la  colonie  fe  trouve  avoir 
befoin  , avec  l’envoi  des  lois  les  plus  propres  pour  allurer 
la  tranquillité  , nos  droits  & notre  bonheur. 

V I t. 

Que  le  préfent  traité  îera  envoyé  officiellement  à la  pro* 
vince  du  Nord  & à la  province  du  Sud  -,  avec  invitation 
de  fuivre  notre  exemple  , & de  concourir  avec,  nous  à une. 

paix  générale.  VIII. 

Que  ledit  traité  fera  envoyé  officiellement  à Fafïemblée 
générale  pour  en  reconnoître  l’autenticité. , & y donner  fors 
confentement. 


, \A  MM.  les  citoyens  de  couleur. 

i°.  Nous  allons  nous  occuper  de  vous,  démontrer  les  avan- 
tages que  nous  retirerons  tous  de  ce  traité. 

2°.  Qu’il  ne  peut  fous  aucun  rapport  porter  la  moindre 
atteinte  aux  droits  refpeftifs  d’aucune  claffe  des  citoyens. 

3°.  Nous  finirons  p ir  vous  faire  connoître  l’inconféquence 
qu’il  y aurait  de  le  refufer  , & dans  le  cas  de  refus  ^ les  fuites 
funeftes  & allurées  qui  en  réfulteront. 

Les  avantages  que  nous  retirerons  tous  de  ce  traité  , font 
réels  & allurés  y en  concourant  tous  de  cœur  & d’efprit  à la 
caufe  commune  , nous  fo mines  allurés  de  préferver  la  colonie 
du  gouffre  où  nos  divilions  font  prêtes  à l’engloutir-  En  ceffant 
les  hoffilités  nous  procurons  la  paix  & la  joie  à tous  les  vrais 
citoyens  de  toutes  les  claffes  , nous  confondons  l’impoffure  , 
nous  fefons  avorter  les  delFeins  perfides  du  defpotifme  qui  vient. 


cl  armer  nos  bras;  nous  exterminons  pour  jamais  l’ancien  régime- 
qtn  femblabie  a un  montre  qu’on  a terraffé  , fe  b-t  dam  fZ 

C°rf0nS  ,h  **  S;  ,ks  4*  . pour  clocher  £ 

v fions  un  baume  falutaire  à fon  agonie  , qui  feroit , ii  y 
a long-temps  confommee  , fi  nous  n’avions  pas  pris  les  arm-s 
hous  ranimons  1 état  de  toutes  les  cïaffes  de  citoyens  ; nous 
rendons  fon  a&mte  au  commerce  ; nous  redonnons  à iWi- 
culture^  nos  foins  & nos  travaux  , que  les  infinuations  perfides 
de  nos  ennemis  communs  leurs  raviffoient  ; nous  faifons  rentrer 
°/dre  to,m  *es  ateliers  qui  , profitant  du  fcandale  de 
o.diviùons , s empreffent  de  iecouer  le  joug  & de  le  révolctr. 
Confondons  l’impofture  & le  crime,  prouvons  à tout  l’uni- 
ers  que  nous  femmes  des  hommes  fermes  & inébranlables  ; 
ne  fanons  pas  rougir  nos  frères  d’Europe  de  nous  avoir  donné 
le  jour  ; mais  , au  contraire  , vrais  imitateurs  de  leur  patrio- 

fi,cÆefn  no  a“  *PiedS,t0Ut  !mé**  Particu!ie^  qdauctm 
lacnhce  ne  nous  coure,  la  patrie  eft  en  danger , volons  rapi- 

inZ  C’£ft  ai°rS  qUe  h “'^-Pâfne,  fcnS | 

nom.  zci  &.  a notre  amour  , nous  tendra  fes  mains  tendres 
& maternelles  , nous  prodiguera  fes  dons  , fa  bienveillance 
& fo(reffources  , & par  fon  empreffement  à venir  fojgner 

dcamcesl  “ P>i,eS  ’ eUe  «“  fera  difP"°itre  même  jufqifaux 

. fdS  fon*  ’ Maffieïlrs  > les  avantages  inapréciables  dont  toute 
la  colonie  fe  reffentira  par  l’effet  de  ce  traité. 

nofflW-°US  rtfte-à,  V0US  Prouver  que  fous  aucun  rapport 
ft/,1™8  ne  P^t  porter  atteinte  aux  droits  d’au- 
Clf  ' claffe  de  citoyens  , fit  pour  vous  le  démontrer  nous 

ITiZZ  k feuIe  ^ Vf», 

affflw  .pouPlloi,  ’ nous,.  dira-t-on  , Iaiffez-vous  fubfifter  cette 
Ké  ? ° ‘ qUI  fert  4 n0S  d,v,fl0ns  * Ftete  vrai  ou 

fifter  -T  f S’en  ?rfme  “““«Hement  ; nous  la  iaiffons  fub- 
trouvôns  circonftances  critiques  où  nous  nous 

feinent  ; 1 ordonnent  & nous  le  commandent  impérieu- 


s,».  ^arcçqp’eiiç  travaille  avec  im  courage  "infatigable  & 
S'oppofer  au  ravage  des  brigands  qui , fans  fou  .activité , lerpienf 
déjà  parvenus  jufqu’à  nous. 

3°,  Parcequ’eiie  a été  convoquée  en  vertu  du  aecret  du 
fi  oèlobre, 

4°.  Parcequ’elle  efi:  confirmée  par  le  decret  gu  i 5 mai. 

5°..  Parceque  , par  le  nouveau  mandat  que  lui  prefcrit  notre 
traité  , eh  lui  dérendant  de  mettre  à exécution  aucun  arrêté 
concernant  la  conilitution  de  Saint-Domingue  9 elle  ne  peut 
compromettre  les  droits  & les  privilèges  d aucun*  claffe  des 
citoyens  qui  ont  le  droit  d’être  les  reprefentans  de  la  colo*- 
nie  , & de  travailler  à fa  çorffiitution. 

En  effet , fi  cette  aiTeniblée  coloniale  ne  peut  otitrepafier 
notre  mandat  ; fi  elle  ne  peut  s’écarter  des  bornes  qui  lui  iont 
prefçrites  par  les  difpofitions  de  la  loi  du  3 février  , qui  fuL'- 
pend  fon  afhvité  , qu’on  nous  faffe  donc  connoître  en  quoi  9 
comment  & fous  quel  rapport , i’aââvité  momentanée  que 
nous  accordons  à cette  afferablée  pourra  /roi fier  les  intérêts 
de  quelque  cîaffe  des  citoyens. 

Si  toutes  les  claffes  indifiin&ement  doivent  y être  repréfen- 
tées  par  la  Loi  , Faffemblée  en  a pris  , le  20  feptembre  , l’ar- 
rêté le  plus  ferme  de  s’y  foumetcre  5 notre  traité  affure  ce 
privilège.  La  proclamation  du  général  fufpend  fagement  toutes 
îios  difficultés  , & l’arrivée  de  La  loi  ou  l’interprétation  les 
tranchera  fans  réplique  j or  9 fi  cette  affemblee  qui  exifte  ne 
peut  9 par  les  raifons  que  nous  venons  de  vous  expofer , por- 
ter aucune  atteinte  aux  droits  & aux , privilèges  d’aucune 
chffe  de  citoyens  -,  fi  elle  n’a  que  la  pénible  & douloureufe 
rmffion  d’arrêter  & de  réparer  le  ravage  des  brigands  , de 
furveiiler  & adminiftrer  les  finances  j peut-on  de  bonne  foi  » 
fans  avoir  les  intentions  les  plus  criminelles  , fonger  à la 
détruire?  Peut-on  arracher  des  mains  de  cette  affemblée  le 
glaive  avec  lequel  elle  tranche  la  tete  de  ces  fceieiats  qui  ne 
défirent  que  détourner  notre  aaivité  à les  pourfuivre  pour 
mettre  le  comble  à leurs  fureurs  9 lui  oter  le  fil  de  la  trame 
ides  brigands  ? c’eft  arracher  pit  malade  qui  ferpit  aux  portes 


7 

de  la  mort  , aux  foins  d’un  médecin  habile  qui  connpîtroit 
parfaitement  fa  maladie  & les  remèdes  falutaires  pour  opérer 
fon  entière  guérifon  , pour  le  livrer  à la  direction  d’un  homme 
qui  , dans  le  temps  qu’il  chercheroit  à connaître  fon  mai  & fon 
•tempérament , le  verroit  périr  fans  avoir  pu  lui  donner  le 
moindre  fe cours. 

Telle  fieroit  en  effet , Meilleurs  , la  démarche  aveugle , 
où  vous  précipiteroi.t  le  defTein  ( h vous  étiez  capables  de  le 
-former  ) de  détruire  l’ajïembléc  generale  qui  nous  eft  fi  utile 
dans  les  cir confiances  préfentes  ; vous  ne  fautiez  y parvenir 
fans  compromettre  évidemment  vos  interets  les  plus  chers,  l exii- 
tence  & les  propriétés  de  tous  les  colons,  & fans  anéantir  les  inté- 
rêts &!es  hypothèques  iminenfes  de  la  métropole,  qui  s eft  epuilee 
pour  nous  foutenir  & pour  nous  faciliter  les  moyens  de  porter 
au  degré  d’accroiffement  où  étoient  déjà  parvenus  nos  établiffe- 
mens  avant  les  calamités  qui  nous  affligent. 

Vous  connoiffez  i’etendue  de  fa  ptuifance  Sz  la  légitimité  de 
fies  droits  : tremble ^ ? tremble^ ^ fi  vous  y poitez  une  main 
facrilège. 

Les  propriétés  que  vous  mettez  en  danger  ne  nous  appar- 
tiennent  pas , nous  n’en  fouîmes  que  les  depofitaires.  Elle  vous 
en  demandera  compte  , & vous  répondrez  fur  vos  tetes  du 
fang  de  fies  enfans  que  vous  aurez  verfé  , & de  la  valeur 
de  fes  propriétés  que  dans  votre  fureur  vous  aurez  ravagées. 

Il  eft  donc  démontré  jufqu’à  l’évidence  , qu  indépendam- 
ment  de  fon  utilité  , cette  ailemblee  ne  froilîe  1 interet  d au- 
cune claffe  de  citoyens. 

Il  ne  nous  relie  donc  plus  qu’à  vous  faire  entrevoir , les 
inconvéniens  malheureux  8z  1 abîme  clans  lequel  vous  preci- 
piteroit  le  refus  d’adhérer  aux  conditions  du  traité  que  la 
■paroiffe  du  Port-au-Prince  vous  offre  ; c’eft  ce  dont  nous  allons 
nous  occuper  , & nous  interpellons  votre  attention. 

Suppofons  que  vous  ayez  le  deffein  de  détruire  les  corps 
populaires  Sz  l’affemblée  générale:  êtes- vous  d’abord  bien  allurés 
des  vœux  de  tous  ceux  qui  les  ont  confiâmes  ? En  avez» 
vous  le  droit  ? En  avez-vous  le  pouvoir  ? L affemblee  voudra» 
t-elle  enfin  fie  diffoudre  ? nous  fuppofons  la  négative  3 dans 


,n  : 
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îet/®  ' Il7Pot^re  il  faudra  donc  marcher  contre  elle  , aller  corn- 

fentant  dh  ^ dü  ,9 âp  ’ met£re  à prix  k tête  du  repré- 
untam  du  roi  qui  la  convoquée  & proclamée  rar  ^ap- 
probation de  fes  arrêtés  5 aller  plonger  le  pomnaÏÏ  d ns 
qUi  n°f  T garantis  de  celuf  des  brigands** 

u?tl  œ f l'Xtie  t"°ld,!es  miiLfc!eS 

dévalent.  1 { ^ fcdéra£s  k 

Aauehement  que  vous  avez  connoiffance  des  moyens  oue 
vous  devez  employer  pour  arriver  à l’exécution  de  v0{re  pro- 
jet  , paîions  a fon  execution  ; ne  comptez  pour  rien  , fi  vous 
voulez  tous  ces  excès  de  fureur  & de  fcékrateffe  • admT 
^me  queparfa  ie,e  la  force  , f™ \ 

par  le  fer  & par  le  feu  , tous  les  corps  populaires  & 

SlfaTla  7r/  d’alIr,  h Ville  du  CaP  ’ fer»  les 

troupes  qui  la  défendent  , & le  repréfentam  du  roi  qui  la  com- 
blée qui  vo7  P°'Snard,Parvient  dans  le  fein  de  cette  affem- 

Qramil  £ d porte  ombrage  , [*]  & qui  s’occupera  dès  lors  de 
f u lZtâ\\°' "ferYer,vos  Pr°pt;îétés  , fi  vous  les  abandonnez 
" % 1 la  m,erc'  de,  ”«*  ateliers',  partie  en  infurreâicn  > 
t-“du  noS^f  2U  bngandage  des  Porierats  répandus  dans  la  par- 

ènnnfnnld  ’ ” V°l'S  1 aHez  p°ur  en  cor  bler  la  mefure.  Nous 
luppoions  encore  que  tous  ces  àccefloires  ne  foient  pas  dknes  de 

foervotreattention,  & que  pourtant  l’exécution  IvoS it 

fu  nés  de  ceM°e”V°qU!eZ  * .fui?  nouvelle  affembiée  fur  les 
alors  ? f ' J 1 qUei  V°US  VI“dreI  de  détruire  , qu’arrivera-t-il 
alors  . Le  decret  du  I J ma,  paroîtra  officiellement  ; cette  loi  , 

j°mf“  V5)UJS  îe  favez  5 hxe  l’aBivité  des  vens  de  couleur  nés 

tn:re%  dQ  mèZ  iibT  - * ne  ^ k cÏpSe  pou- 
7,  etre  clus,  cîue  dans  ks  affemblé'es  futures  : alors  les  citoyens 
blancs  vous  demanderont  ftriûement  l’exécution  de  céte  même 

feitaS  au^  forCer0nt  de  rém£égrer  dans  les  places’de  repré- 
que  vous  occuperez  a leur  préjudice  : il  n’y  aura  plus 

P]  Ce/l  une  rofe  à cueuillir  qui  n’ejl  pas  fans  épines 
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alors  aucune  ambiguité , ni  difficulté  à réfoudre  : il  faudra  fe  ren- 
dre , ou  devenir  réfra&aires  à la  loi  , procéder  à une  nouvelle 
aïfemblée  générale  , ou  recommencer  les  horreurs  de  la  guerre 
civile  : mais  d’ici  à cette  maiheureufe  époque  , où  chercher  , où 
trouver  nos  propriétés  ? La  colonie  ne  fera  plus  arrofée  que  de 
ruiffeaux  de  lang  , & ne  préfentera  plus  à celui  qui  aura  le  mal- 
heur de  furvivre  à fa  perte , qu’un  monceau  de  ruines  , & l’ex- 
cès de  la  barbarie  & de  la  fcélérateffë  , dont  le  defpotifme  eft 
fufceptible  dans  fa  dernière  convuifion  ; c’eft  alors  que  ne  pou- 
vant plus  exercer  fon  empire  fur  l’exiffence  d’aucun  individu  „■ 
ni  fur  aucune  propriété  , vous  couronnerez  fes  vœux  facrilèges 
qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  l’exécrable  Camille,  & que  vous^ 
ferez  la  fanglante  épreuve  de  ces  barbares  imprécations 
Voir  le  dernier  colon  à fon  dernier  foupir  , 

Moi  feul  en  être  ciufe  , & mourir  de  plaijir. 

Quand  l’honneur, l’équité  & la  Ici  ne  dirigent  pas  les  hommes,* 
ils  ne  doivent  pas  dumoins  s’aveugler  fur  leurs  intérêts  perfon- 
nels,  & les  compromettre  gratuitement  ; or,  c’eft  encore  une  faute 
lourde  que  vous  allez  faire  en  prématurant  la  loi  du  i $ mai. 

En  effet,  en  acceptant  le  traité  que  nous  vous  propofons,  vous 
en  retirerez  des  avantages  à l’infini.  Les  avantages  font  réels  & 
afïurés  -,  vous  en  jouirez  au  même  degré  que  nous  } vos  intérêts 
- font  les  mêmes  que  les  nôtres  ;■  & fi  vous  vous  rendez  à notre 
invitation  , vous  vous  en  affurez  la  jouifîance  fans  courir  aucun 
rifque  r fi  vous  la  refufez  au  contraire,  vous  compromettez  tout 
pour  ne  rien  gagner  : puifque  nous  vous  accordons  d’avance  s 
même  audelà  de  vos  prétentions  , & que  vous  n’acquérerez 
jamais  par  les  voies  de  la  guerre  civile. 

Si  vous  en  doutez  , donnez-vous  la  peine  de  nous  indiquer 
& de  nous  faire  connaître  , dans  le  cas  d’un  triomphe  complet, 
ceux  que  vous  pourrez  nous  oppofer  en  compenfation....  Envain 
vous  penerez^vous  pour  en  chercher  ; vous  ne  Taririez  rencon- 
trer pour  nous  oppofer  en  compenfation  utile  , que  les  fléaux 
deftruéteurs  que  nous  venons  de  vous  pronoffiquer  : or  , s’il  ne 
vous  refte  aucun  moyen  de  compenfation  utile  , & que  perfife 
tan  toujours  dans  l’aveuglement  où  vous  êtes , vous  refufiez 
eonftamment  les  voies  pacifiques  qu’on  vous  offre  2 vous  vous 
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affichiez  donc  pour  des  hommes  mal-intentionnés  qui  ne. cherchent, 
que  les  horreurs  de  la  guerre:  civile  & du  brigandage;  mais  dans 
cette  Iiypothèfe  que  nous  ne  faifons  qu’à  regret,  nous  jurons  tous 
de  vous  oppofer  une  réfiffance  invincible,  de  répandre  jufqu’à  la. 
dernière  goutte  de  notre  fang  , avant  de  vous  laiffer  parvenir 
jufqu  a nous  ; nous  appellerons  à notre  fecours  Les  bons  citoyens 
de  toutes  les  claffes  , qui  animés  comme  nous  du  bien  & de 
l’amour  de  la  patrie;  & fideies  obfervateurs  de  la  loi  , viendront 
fe  joindre  à nous  en  foule  de  toutes  parts,  pour  s’oppofer  aux 
efforts  que  vous  tenteriez  pour  la  détruire. 

Nous  prendrons  les  deux  & la  terre  à témoin  de  la  pureté, 
de  nos  intentions  & de  la  fcélérateffe  des  vôtres  ; l’univers 
entier  connoîtra  les  efforts  généreux  & vigoureux  dont  nous 
aurons  fait  ufage  pour  arrêter  vos  fureurs;,  tous  les  peuples 
de  la  terre  auront  connoiffance  des  preffantes  invitations  que 
nous  vous  aurons  faites  pour  vous  ramener,.  & du  mépris  fou- 
veratn  que  vous  en  aurez  fait. 

Mais  a dieu  ne  plaife  que  nous  vous  fuppofions  des 
intentions  suffi  perverfes  ! Nous  Tommes  convaincus  Que  vous 
n êtes  pouffes  que  par  les  menées  criminelles  & perfides 
de  certains  êtres  qui  , défespérés  & enragés  de  voir  le  terme 
fatal  de  leur  empire  , cherchent  à vous  égarer  & à vous 
entretenir  dans  l’aveuglement  , dans  lequel  ils  font  parvenus 
à vous  précipiter. 

Pour  vous  prouver  que  nous  vous  parlons  de  bonne 
foi.  Donnez  - vous  la  peine  de  remonter  à la  fource  du 
défordre  qui  règne  parmi  nous  ; commencez  par  faire  fubir 
un  interrogatoire  rigoureux  à ces  fuppôts  de  l’ancien  régime 
qui  vous  environnent , qui  jouant  pour  le  prélent  le  rôle 
de  vos  efclaves  , n’epient  que.  le  moment  de  reprendre 
leurs  droits  & leur  empire , pour  vous  forger  ainfi  qu’à 
nous , des  chaînes  indiffoiubles.  Demandez  à ces  hommes 
de  notre  couleur  qui  font  venus  fe  joindre  à vous  d’un 
bout  de  la  colonie  à,  l’autre  , de  vous  expliquer  quelles 
font  leurs  intentions , de  vous  faire  connoître  leurs  deifems  ; 
faites  vous  exhiber  les  titres  de.  leur  a&ivké  & de  leurs 
propriétés  ; s’ils  n’en  ont  pc>\nt ,,  ils  font  donc  criminels! 
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rour  réfuter  à cette  oppreffion,  que  cette  belle  union  rue  nous 
Lois  b^nnt  de  parmi  nous  * «perdons  point  1 occafion  de  U 
recouvrer  , (ans  quoi  nous  allons’ nous  entr  egoiger  es  uns 
ai1,res  g/  notre  perte  eft  inévitable  Ma  colonie  perdue. 

ifuit-tous  bien  que  ceux  qui  vous  inipirejt  « font 
point  les  amis  du  peuple , mais  bien  les  °PP«fle5”>  t 
L»  le  véritable  fitjet  de  leurs  convulfions  eft  de  voir  Imitant 
où  en  devenant  leurs  égaux  , à coup-fer  vous  aurez  . 
v.m,,CTe  p.r  la  préférence  fur  eux  de  leur  commander. 

Vous  très  encore  à temps  de  prévenir  tous  les  malheurs 
qui  vous  menacent , fi  vous  recevez  avec  bonté  & reconnorf- 
tinre  les  fimes  confels  que  notre  amitié  pour  vous  , nous  ml 
te  accit  de  bonni  grâce  la  main  fecourable  que  nous 
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S aidant  que  la  réflexion  vienne  à «*re  fecoursÿ  qu  e 1 
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Ions  allons  au-devant  de  vos  befoins  les  plus  urgens  , &_nous 

vous  en  faifqns  l’invitation  1 la  plus  gem  ‘ ‘ f 1 \ p 
ni  us  d’hôftilités  à vous  oppofer  , ni  a autres  bonCa.es  a 
I t us  offrir  s à force  de  générofité  & de  grandeur  d ame  , non 
trnrWons  peut-être  vos  cœurs  , nous  ferons  couler  vos  larmes 
,/no;s  vous  défarmerens  ; nous  ne  femmes  occupe*  que  de 
' " î f ■ g/  A Q vous  faire  concourir  avec  nous  a ce  noie 

SÏÏ’ÜS  par  la  voie  de  l’impreffion  à nos 
e / c V'  nos  neveux  , les  efforts  que  nous  avons  fait  pour 
v réuflir  reco-nnoiffez  à ces  traits  vos  patrons  & vos  bienfaiteurs. 

les  Offres  réelles  & généreufes  que  vouwd^- 
fent,  par  leurs  commiffaires  pacificateurs,  vos  treres  & ve  t 
tables  amis  de  la  jiaroiffe  du  Port-au-Pnnce. 

Au  Port-au-Prince,  de  l’Imprimerie  nationale. 
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